
Je me pose de nombreuses questions, trop certainement, au sujet du 
regard des autres. Te croient-ils réellement malade alors que tu parais en 
bonne santé physiquement, que tu affiches une bonne mine alors que tu 
es piégée dans un corps malade  ? Confrontée à la bienveillance de 
certains, je suis étonnée et désorientée. Confrontée à l’indifférence des 
autres, je suis perturbée. Je ne dis mot sur mes maux, car j’ai 
l’impression d’être jugée malade imaginaire. Je n’ai pas l’impression de 
me plaindre pour attirer la compassion des gens, au contraire. Parfois, 
j’ai juste besoin de m’exprimer pour aller mieux. Chaque jour pour moi 
est un combat. J’apprends à vivre avec la douleur et la fatigue. Il y a des 
jours avec et des jours sans. Quand je me lève certains matins, je tiens la 
journée en mode zombie. Je me maquille alors pour cacher ma blancheur 
et mes cernes, mais je n’ai pas de maquillage miracle qui tient toute une 
journée ou qui cache vraiment tout. Dommage  ! De nouveau blanche 
comme un cachet d’aspirine et mes cernes sous les yeux, je ressemble de 
plus en plus à Morticia de la famille Adams. Mon endométriose, mes 
diverticules ridicules, mes discopathies et tout le reste, je leur tourne le 
dos. Oubliez-moi douleurs !

Je souhaite sortir de l’ombre certaines maladies invisibles et 
invalidantes y compris les souffrances qui en découlent et faire bouger 
les mentalités en vous présentant quatre autres témoignages de femmes 
atteintes d’endométriose, ainsi que d’autres témoignages (épilepsie, 
leucémie aiguë lymphoblastique, sclérose en plaques, fibromyalgie, 
troubles digestifs, troubles musculo-squelettiques). Nous sommes tous 
différents et nous ne vivons pas de la même manière la maladie, la 
douleur et les aléas de la vie qui s’y rajoutent.


